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'Z LETTRE DEDICATOIRE.

toutes ſortes de regles_ d’Arithmethue,par
‘Vne maniere auſsi nouvelle , que comrño— i

de , il en aura plus d’obligation ‘a V. Gran—

deur,qu’à mes petits efforts , puis que ie ne

me ſçaurois vanter que de l’avoir conceuë,

ô: qu’elle doibt abſolument ſa naiſſance à

' - l’honneur de vos commandemens. Les

longueurs ô( les difficultez des moyens

ordinaires ,dont on ſe ſert,m’ayant ſdi: pen

ſèr à quelque ſecours plus prompt 8C plus

facile , pour me ſoulager dans les grands

calculs où i’ay esté occupé depuis quel—

ques années en pluſieurs affaires qui depen

dent des employs dont il Vous a pleu ho

norer mon pere, pour le ſeruice de ſa Mas.

jesté en la haute Normandie , j’employay

à cette recherche toute la cognoiſſance

que mon inclination ô( le trauarl de mes

premieres Estudes m’ont ſait acquerir dis

les Marhematiques z ô( apres vne pro—

fgnde médixaïioa »ic TCËLWUS que œ ‘È

‘ cours
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cours n’estoit pas impoſſible àtreuver.Les

lumieres de la Geometrie,de la Phyſique,

8( de la Mecanique , m’en ſournirent le
deſſein, &ct m’aſſurerent que l’vſage enſe—

roitinſaillible , ſi quelque ouvrier pouuoit

Former l’inſtrument dont j’avois imaginé

le modele. Mais ce ſut en ce point que ie

rencontray des obstacles auſſi grands que

ceux que ie voulois éviter , ô( auſquels ie

cherchoisvn remede. N’ayant pas l’indu—

ſtrie de manier le ’metal 8C_ le marteau,

ñ comme'la plume 8C le compas; ô( les arti

ſans ayant plus de connoiflancede la pra—

tique de leur art, que des ſciences ſur leſ

quelles il eſt fondé z 'ie me Vis reduit à quit—

ter toute mon entrepriſe , dont il ne me re
venoit que beaucoup deſarigue, ſans actus

cun bon ſuccez. Mais,MONSEIGNEVR,

V. Grandeur ayant ſoustenu mon coura

ge; qui le laiſſoit aller, 8C m’ayant ſaitla
grace parler du ſiſimple crayon qzue_ mes‘
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amis Vous avorent preſenté , en des termes

qui me le firent voir tout autre qu’il ne

m’avoit paru auparavant : ’avec les nouvel—

les Forces que vosloüanges me donnerent,

ie fis de nouveaux efforts , 8C ſuſpendant

tout autreexercice , ie ne ſongeay plus

qu’à la conſtruction de cette petite ma—

chine que i’ay oſé, MONSEIGNEVR,

Vous preſenter, apres l’avoir miſe en estat

de ſaire. avec elle ſeule, ô( ſans aucun travail

d’eſprit, les operations de toutes les parties

de l’Arithmetique , ſelon queieme l’estois

propoſé. C’eſl: donc à vous, MONSE I—

GNEVR, que ie devois ce petit Eſſay,

puis que c’eſt Vous qui me l’avez ſait ſaire;

8c ,C’est de vous auſſi que i’en attens Vne

glorieuſe protection. Les inventions qui

ne ſont pas connues , ont touſiours plus de

Cenſeurs que d’Approbateurs: On blâ

me ceux qui les ont treuvées , parce qu’on

n’en a pas Vne parfaite intelligëce, ô( par vn
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injuſte prejuge'da difficulté que l’on s’ima—

gine aùx choſes eXtraOrdinaires ,~ ſait qu’au

lieu de les conſiderer pourles eſtimer, on

les accuſe d'impoflibilité , afin de les rejet

ter en ſuite, comme impertinentes. D’ail—

leurs , MONSEIGNEVR, ie m’attens bien

que parmy tant de Doctes , qui ont pene—

tré iuſques dans les derniers ſecrets desMa

thematiques , il s’en pourra treuver qui dîa—

bord estimeront mon action temeraire,

veu qu’en la jeuneſſe où ie ſuis , ô( avec ſi

peu de forces i’ay oſé tenter vne route

nouvelle , dans vn champ tout heriſſe’ d’eſ

pines , 8( ſans avoir de guide pOur m’y

frayer le chemin. Mais ie veux bien qu’ils

m’accuſent , ô( meſme qu’ils me condam—

nent , s’ils peuuent iustifier que ie n’aye pas

tenu exactement ce que i’avois promis; 8c

ie ne leur demande que la ſaveur d’exami—

ner ce que i’ay fait , 8C non pas celle de l’ap—

prouver ſans le connOistre. Auſſi , MON—

"EL-1P“dol..—_aAL...-_…
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SE—IGNEVR , ie puis dire à V. Grandeur,

que g i’ay deſia la ſatisfaction de voir mon

petit ouvrage , non ſeulement .authoriſé de

l’approbation de quelques—vns des princi—

paux en cette veritable ſcience, qui par vne

preference toute particuliere , a l’avantage

de ne_ rien enſeigner, qu’elle ne demonstre;

mais encore honoré de leur eſtime 8c de

leur recommandation; 8C que meſme ce—

luy d’entre eux de qui la pluſpart des au—

tres ,.admirent tous les iours 8C recueillent

les productions, ne l’a pas iugée indigne de

ſe donner la peine , au milieu de ſes grandes

,occupations , d’en enſeigner ô( la diſpoſi—

tion ôc l’vſage à ceux qui auront quelque

deſir de s’en ſeruir. Ce ſont là veritable—

ment', MONSEIGNEVR, de grandes re

compenſes du temps que i’ay employé, 8c

de la deſpence que i’ay ſaite , pourmettre

la choſe en l’estat où ie vous l’aypreſentée,

Mais permettez-moy de flater ma vanité ñ

iuſques
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iuſques au point de dire , qu’elles ne me ſa

tisſeroient pas entierement , ſi ie n’en avois

reCeu vne beaucoup Plus importante, 8C

plus delicieuſe,de V. Grandeur. En effet,

MONSEIGNEVR , quand ie me repre-u

ſènteſque cette meſme bouche, qui pro#

nonce tous les iours des oracles ſur le throſïz

ne dela Iuſtice, adaigné donner des éloſi

ges au coup d’eſſay d’vn homme de vingt

ans z que vous l’avez iuge’ digne d’estre plus

d’vne ſois le ſujet de vostre entretien , 8C

d’avoir place dans vostre cabinet , parmy

tant d’autres choſes rares 8C precieuſhs

dont il eſt remply z ie ſuis comblé de gloi—l

re, ô( ie ne treuve point de paroles pour ſaiz

re paroistre ma reconnoiſſance à V. Gran—l

deur, ô( ma joye à tout le monde. Dans

cette impuiſſance , où l’excez de vostre

bonté m’a mis , 'ie me contenteray de la rez

'verer par mon ſilence : 8C toute la famille

dondePortelsnox‘n-cstantíntereſſéc-ayxſi

m…—
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bien quemoy , par ce bien-ſait , 8C par plu-7

ſieurs autres , àſaire tous les iours des voeux

'pour voſtre proſperité z nous les ſerons du

cœur, 8C ſi ardens 8C ſi continuels , que per—

ſonne ne ſe pourra vanter d’estre plus atta—

chez que nous à vostre ſervice , ny de~por—

'gerplus veritablement quemoy, la qualité,

MONSEIGNEVR, de

,Yosttë très-humble 8è tres:

_obcïſſant ſeruiteur,

ÿ. ZA S C L._
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à ceux qui auront curioſité de voir la i

Machine Arithmetique,

ôt de s’en ſervir.

 

 

 

MY LECTEVR,céradvcrriſſementſewira
‘-ëë' pour te faire ſçavoir que j’expoſe au public

_ vne petite Machine de mon invention' , par

. le moyen de laquelle ſeule tu pourras , ſans

ñ~ ;,1 l ..p peine quelconque , faire touces les opera

? :LÎÛË tions de l’Arithmetique, 8c te ſoulager du

travail qui t’a ſouventesfois fatigué l'eſprit lors que cu as ope..

re’ par le jeccon, ou par la plume; le puis ſans preſomption

eſperer qu’elle ne tede’plaira pas, apres que MONSEIGNEVR

L E C H AN c E L r un l’a honore'e de ſon estime , 6c que dans

Paris ceux qui ſont les mieux verſez aux Marliematflues ne

l’ont pas jugée indigne de leur approbation : Neantmoins

pour ne paroistre pas negligent à luy faire acquerir auſii la

tienne, j’ay creu estre obligé de t’e’claircir ſur toutes les diſ—

ficultez que i’ay estime’ capables de choquer ton ſens, lors

que tu prendras la peine dela conſiderer.

Ie ne douce pas qu’apres l’avoir veuë , il ne tombe d’a—

bord dans ta penſée ,que ie deVOis auoir expliqué par eſcrit,

8c ſa construction (Sc ſon vſage, &que pour rendre ce diſcours

intelligible,i’est0is meſmes obli e',ſuivantla methode des

Geometrcs, de repreſenter par Ëgures , les dimenſions, la

diſpoſition, 8c le rapport de contes les pieces , 8c comment

chacune doit estre placée pour compoſer l’inſtrument , 6c

mettre ſon mouvement en ſa perfection; mais tu _ne dois pas
.......- _.— ...——.—.— ...-.4— _._—_. ._.
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croire qu’apres n’auoir eſpargne’ ny le temps , nly la peinela dépenſe pour le mettre en cstat de t’estre vci e , j'euſſe ne—

glige’ d’employer ce qui_ estoit neceſſaire pour te contenter

ſur ce point qui ſembloit manquer à ſon ateompliſſement ,ſi

ie n’avois eſté empeſclie’ de le faire par vne conſiderationſi

forte,qu'e i’eſpere meſmes qu’elle te Forcera de m’excuſer;

Ouy, i’eſpere que tu a prouveras que ie me ſois abstenu de

ce diſcours, ſitu prens a peine de aire reflexion d’vne part

ſurla facilité qu’il y a d'expliquer de bouche , 6c d’entendre À

par vn‘e brieſve‘conſerenceJa construction‘ôc l’vſage de cette

i Machine; ôc d’aurre part ſurl’embarras 6c la difficulté qu’ily

eusteu d’exprimer par eſcrit, les meſures , les formes ,les pro—

portions , les ſituations,8cle ſurplus des proprietez de tant

de pieces differentes , lors tu jugeras que cettedoctrinç eſt

du nombre de celles ui ne peuvent estre enſeignées que de

viue voix, 6c qu’vn diflcours par cſcr‘it en cette matiere , ſcroit

autant ou plus inurile 6c embarraſſanc que celuy qu'on em—

ployeroitàla deſcription de toures les parties d'vne Montre,

dont toutefois l'explication eſt ſi facile quand-elle eſt faite

bouche—à bouche , &c qu’apparernment vn tel diſcours ne

ourroit produire d'autre effet qu’vn infaillible dégoufl: en

FCſPrit de pluſieurs , leur faiſant conceuoir mille difficultez

où il n’y en a point du tour.

Maintenant ( cher LECT E va) j’eſtime qu’il eſt neceſ

ſaire de t’advertir que ie prévoy deux choſes capables de

former quelques nuages en ton eſprit. Ie ſçay qu’ily a nom

bre de perſonnes qui ſont profeſſion de treuvetà redire par

tout , 8c qu'entre ceux-là il s’en pourra trouuer qui te pro 0

ſeront que cette Machine pouvait estre moins compoſée;

C’eſt là la premiere vapeur que i’estime neceſſaire de diſſiper:

Cette propoſition ne ce peur estre faite que 'par certains eſ.

prits, quiont veritablement quelque cognoiſſance de la Me

ghaniquepu de la Geometrie, mais qui pour ne les ſçauoir

joindre
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joindre l'vne à l’autre , 8c toures deux enſemble-à' la Phyſique,

ſe flattent ou ſe trompent dans leurs 'conceptions ’imaginai—

res , 6c ſe perſuadent poſſibles, beaucoup de c‘h‘oſes , f ui »ne le

ſont pas , pour_ ne poſſeder'qu’vneThÎeorie impgr’ aire des

choſes en general, laquelle n’eſt pas ſuffiſante de !ear faire

prévoir 'en particulier les inconvenien's‘qui arrivent,—ou de

!apart dela matiere, ou des places que doivent occuper-'les

pieces d’vne Machine dant les mouvements ſont differents,

afin qu’ils ſoient libres , 6c qu’ils ne 'puiſſent s’empeſchîei' l’vn

l’aucre : Lors donc que ces ſçaua‘ns imparfait’s te propoſeront

que cette Machine-pouvoir estre moins compoſée , ie Ike-c011».

jure de leur faire la reſponſe que ie ieu'r ſerais may—meſme

s'ils me faiſoient vne te le propoſition , 8c les aſſeurer de ma.

part , que ie leur feraypvoir-quand vil leur plaira , pluſieurs aux

tres modelles , 8e meſmes vn inſtrument entier 85 parfait"

beaucoup moins compoſe' , dont ie me ſuis publiquement

ſeruy pendant ſix mois entiers , 8c ainſi que ie n'ignore a's

que la Machine ne peust estre moins compoſée ,&parçicu ic..

rementſi i’euſſe Voulu in ſ’tituerle mouvement de l’operation

par la face anterieure, ce quine pouvoir estre qu’avecvnein

commodité ennuyeuſe &inſupportable , au lieu que-mainte.

nant il ſe fait par la face ſuperieure, auec toute la commodité

qu’on ſçauroit ſouhaiter,ôc meſmes avec plaiſir: Tu leur diras

aufli que mon deſſein' n’ayant iamais viſe’ qu’à reduire en

mouvement regle' toutes les operations de 'Arithmetiqug

ie me ſuis en meſme temps erſuadé que mon-deſſein ne reüſ

ſiroit qu’à ma propre conſuſion, ſi ce mouvement n’efloit

ſimple ,facile , commode , 6c promptal’execution , 8c que la.

Machine ne fust durable , ſolide , &c meſmes capable de ſcuſ—

frir ſans alteration la fatigue du tranſport, 8c en fin que s—'il's

avoient autant medité que moy ſur cette matiere , ôc paſſépar

tous les chemins ue i’ay ſuyuis pour venir à mon but-,l’qu

rience leur auroit ait voir qu’vn Inſ’t—rument moins compoſé,
. l D
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ne pouvoir avoir contes ces conditions , que i’ay heureuſe-L

ment données à cette petite Machine.

Car our la ſimplicité du mouuement des operations, i'ay

fait en orte , qu’encore que les operations de l’Arithmetique

ſoyent en quelque façon oppo ées l’vne à l’antre , comme

l’addition ‘a la ſoubstraction, 8c la multiplication à la diui—

ſion , neantmoins elles ſe pratiquent touces ſur cette Machi—

.ne par vn ſeul 6c vnique mouuement.

Pour la facilité de ce meſme mouuement des o erations,

elle eſt tonte apparente , en ce qu’il eſt auſſi faci e de faire

mouuoir mille 8c dix mille rouës tout a la fois,ſi elles y eſtoiêr,

quoy que toutes achevent leur mouvement tres-parfait , que

d’en faire mouvoir vne ſeule (ie ne ſçay ſiapres le principe

ſur lequel i’ay fondé cette facilité , il en reſte vn aurre dans la

Nature) Q1; ſi tu veux outre la facilité du mouvement de l’o—

eracion , ſçauoir quelle eſt la facilite’ de l’operation meſme,

c'eſt à dire la facilite’ qu’il y a en l’o eration par cette Machi

ne,cu le peux,ſi tu prends la peine e la comparer auec les me—

thodes d’operer par le jettonôc parla plume, Tu ſçais com

me en operant parle jetton, le Calculateur (ſur tour lors qu’il

manque d'habitude) eſt ſouvent obligé , de peur de tomber

en erreur—,de faire vne longue ſuitte 8: extenſion de jettons,&

comme la neceſſite le contraint apres d’abreger 8c de relever

ceux qui ſe trouvent inurilement eſtendus , en quoy tu vois

deux peines inucilcs , avec la perte dc deux temps , cette Ma—

chine facilite 8c retranche en ſes operations tout ce ſuperflu,

8c le plusi notant ytrouve aurant d'avantage que le plus ex—

periment , l'lnſtrument ſupplée au defaut de l’ignorance ou

du peu d’habitude , 8c par des mouvemens neceſſaires, il fait

luy ſeul, ſans meſmes l’intention de celuy qui s’en ſert , tous

les abbregez poſſibles à la Nature , 8c à toutes les fois que les

. nombres s’y trouvent diſpoſez: Tu ſçais de meſmes comme
\ - I

en_ operantpar la plume , on eſt a tous momens oblige de re
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tenir ou d’emprunter les nombres neceſſaires, 8c ‘combien

d’erreurs ſe gliſſent dans ces retentions 6c emprunts , ä moins

.d’vne tres—longue habitude , ôc en outre d’vne attention ro—

fonde 8c qui fatigue l’eſprit en peu de temps -, cette Maeliiin-e

delivre celuy qui opere par elle, de cette vexation, il ſuffit

qu’il ait le jugement , elle le releve du defaut de la memoire,

&ſans rien retenir ny emprunter, elle fait d’elle-meſme ce

qu’il deſire , ſans meſmes qu’il y penſe -, il y a cent autres faci—

litez que l’vſage fait voir , dont le diſcours pourroit eſtre enf

nuyeux.

Wma la commodité de ce mouvement, il ſuffit de dire

qu’ilestinſenſible, allant de la gauche à la droite, 8c imitant

noſtre methode vulgaire d’eſcrire, fors qu’il procede circulai-z

rement.

-Et en fin quant à ſa promptitude,elle paroiſt de meſmes en

la comparant auec celle des aurres deux methodes du jetton

8c dela plume z 6c ſi tu veux encores vne plus particuliere ex—

plication de ſa viſteſſe , ie te diray qu’elle eſt pareille à l’agilite’

de la main de celuy qui opere; cette prom ptitude eſt fondée

non ſeulement ſur la facilité des mouuemens qui ne ſont au—

cune reſiſtance , mais encores ſur la petireſſe des rouës que

l’on meurä la main , qui fait que le chemin eſtant plus court,

le moteur peur le parcourir en moins de temps , d’où il arrive

encore cette commodité, que par ce moyen la Machine ſe

trouvant reduire en plus petit volume, elle en eſt plus mania

ble 85 portative. -

_ Et uant à la durée 6c ſolidité de l’Inſtrument ,la ſeule du:

tete' du metal dont il eſt compoſé , pouvoir en donner a quel

que autre la certitude: mais d’y prendre vne aſſeurance en—

tiere , 6c la donner aux aucres , ie n’ay pû le faire qu’apres en

avoir fait l’ex erience, par le tranſport de l’Inſtrument du—

rant plus de cſcux cens cinquante lieuës 'de chemin ſans ag;

gune alteration: ñ '



:a "ADT/'IS NECESSAIRE, Eî'c;

Ainſi (cher'L E c T Ev R ) ie te conjure encore vne fois de

ne point prendre pour imperfection‘ que cette Machine ſoit

compoſée de tant de pieces , puis que ans cette compoſition

ie ne pouuois luy donner toutes les conditions cy-deuant

déduites , qui toutefois luy eſtoien't toutes neceſſaires 5 en

quoy tu pourras remarque-rvne eſpece de paradóxe,que pour

D

rendre le mouvement de l'operationplus ſimple, il ait ſalu'

que la Machine air eſté conſtruite

corn oſé.

La ſeconde cauſe que ie prévoy capable de te donner de

l’ombi'age; ce ſont (cher L E c T E v n) les mauvaiſes copies

de cette Machine qui pourroient estre produites par la pre‘

ſom tion des Artiſans 5 en ces occaſions ie te conjure d’y por

ter oigneuſement l’eſprit de diſtinction , te garder de la ſur

priſe, diſtinguer entre la leprc , 8c la lepre , GC ne pas juger des

veritables originaux, par les productions imparfa—ites de l’i—

norance 8c de la temcrité des Ouvriers : plus ils ſont excel

ents en leur Art, lus il eſt à craindre que la vanité ne les en;

leve par la erſuaffon qu'ils ſe donnent trop legerement d’e

ſtre capab es d'entreprendre 8c d’execucerd'eux-meſmes des

ouvragesÿnouveaux, deſquels ilsignorentôcles principes 85

les regles , puis enyvrcz de cette fauſſe perſuaſion ,ils travail—

vn mouvement plus

lent en taſtonnant, c'eſtà dire ſans meſures' certaines 8c ſans

proportions reglées par art , d'où il arrive qu’apres beaucou

de temps &c de travail, oû ils ne produiſent rien qui revienne a

ce qu'ils ont entrepris; ou , au plus ,ils font paroiſtre vn petit

Monſtre auquel manquent les principaux membres ,les au—

tres eſtans informes 6c ſans aucune proportion; ces imperfeî’

étions le rendants ridicule , ne manquent iamais d’attirer le’

meſpris de tous ceUX qui le voyent , deſquels la pluſpart rejet

tent ſans raiſon la faure ſur celuy qui le premier a eu la penſée'

d’vne telle invention, au lieu de S’en eſclaircir av'ec luy, 8c puis

Ëlârneç la préſomption de ces Artiſans , qui par vnc fauſſe

hardieſſe
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har'dieſſe d’oſer entreprendre plus que leur ſemblables rol

duiſent ces inveiles auor—tons -, il importe au Public de ſeur

faire recognoiſtreleur foibleſſe, 6c leur apprendre que pour

les nouvelles inventions , il faut neceſſairement que l’Art ſoit

aide’ ar la Theorie ,iuſques ä ce que l’vſage ait rendu les re—

les .de la Theorieſi communes , qu'elle les ait enfin reduites

en Art, 8c que le continue] exercice ait donné aux Artiſans

l’habitude de ſuivre 8c pratiquer ces regles auec aſſeurance,

6c tour ainſi qu’il n’eſtoit pas en mon pouvoir,auec toute la

Theorie 'imaginable, d'execucer moy ſeul mon propre deſ

ſein ,ſans l'aide d’vn Ouvrier qui poſſedaſt parfaitement la

pratique du tour, de la lime 6c du marteau ,pour reduire les

ieces de la Machine dans les meſures 6c proportions que par

les regles de Ia Theorie ie luy preſcrivois; il eſt de meſmes ab

ſolument impoſſible à tous les ſimples Artiſans,ſi habiles

qu'ils ſoient en leur Art, de mettre en perfection vne piece

nouvelle qui conſiſte, comme celle—ty, en mouvements com

pliquez , ſans l’aide d’vne perſonne qui par les regles de la

Theo-rie luy donne les meſures 8c les proportions de toures

les pieces dont elle doit eſtre compoſée. '

Cher LECTEVR , j’ay ſujet particulier de te donner ce

dernier advis , apres avoir veu de mes yeux vnc fauſſe execu

tion de ma penſée , faite par vn Ouvrier de la Vill'e deRoüen,

Horlogſer de profeſſion ,lequel ſur le ſimple recit qui luy fut

fait de mon premier modelle que i’auois fait quelques mois

auparauant, eur aſſez de hardieſſe pour en entreprendre vn

aurre, 8c qui plus eſt, par vne autre eſpece de mouuement;

mais'comme e bon homme n’a autre talent que celuy de

manieradroitement ſes outils , 8c _qu'il ne ſçait pas ſeulement —.

ſi la Géometrie 8c la Mechanique ſont aumonde; auſſi (quoy

qu’il ſoit tres—habile en ſon Art, 85 meſmes tres-industrieux

en pluſieurs choſes qui n’en ſont point) ne fit—il qu’vne iece

ithile,propre veritablement , polie , 8c tres-bien limee par
ſſſſ i ct E

~ï::-…HLA-.ffl..
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le dehors ,mais tellement imparfaite au dedans , qu’elle n’eſt

d’aucun vſage,ôc tourefois à cauſe ſeulement de ſa nouveauté,

elle ne fut pas ſans eſtime parmy ceux qui n’y cognoiſſent

rien , &nonobſtant tous les deffauts eſſentiels quel'eſpreuve

yfait recognoiſtre, ne laiſſa pas de trouucr place dans le ca

binet d’vn curieux de la meſine Ville , remply de pluſieurs

autres pieces rares 6c curieuſes 5 L’aſpect de ce petitavorton

me dépleut au dernier point , 8c refroidit tellement l’ardeur

auec laquelle iefaiſois lors travailler à l’accompliſſement de

mon modelle, qu’a l’inſtant meſme ie donnay congé à tous

mes Ouvriers , reſolu de quitter entierement mon entrepriſe

par la iuſte aſp rehenſi'on queie conceus qu’vne pareille har—

dieſſe ne pri a pluſieurs autres, 8c que les auſſes copies qu'ils

ourroient produire de cette nouvelle penſée, n’en ruinaſſent

ſ’eſtime dés ſa naiſſance , avec l’vcilité que le Public_ en pour—

roit receuoir: Mais quelque temps apres M O N s E 1 o N EV R

LE C HAN c ELIER ayant daigné honorer de ſa veuë mon

premier modelle , 8c donner le témoignage de l’eſtime qu'il

faiſoit de cette invention , me fit cômandement de la mettre

en ſa perfection , ôc pou-r diſſiper la crainte qui m’avoir retenu

quelque tem ps,il luy pleut de retrancher le mal dés ſa racine,

6c d’empeſcher le cours qu’ll pourroit prendre au préjudice de

ma reputation, 8c au deſadvantage du Public, par la grace

qu’il me fit de m’accorder vn Priuilege , qui n’eſt pas ordinai—

re, 8c qui eſtouffe avant leur naiſſance tous ces avortonsille

itimes quipourroient estre engendrez,d’ailleurs que de la

ſegitime &c neceſſaire alliance dela Theorie auec l’A rr. '

Au reſte, ſi quelquefois tu as exercé ton eſprital'inven—

_tion des Machines , ie n’auray pas grand' peine a te perſuader

que la forme de l’lnstrument, en l’eſtat où il eſt ~a preſent,

'n’eſt pas le premier effet de l'imagination que i’ay eu'e ſur ce

ſujet, j'avois commencé l'execution de _mon projet par vnc

Machine tres-differente de celle cy, 8c _en .ſa matiere 6c en ſa.
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forme , laquelle( bien qu’en eſtat de ſatisfaire-Ii pluſieurs) ne ñ

me donna‘p’as pourtant la ſatisfaction entiere; ce qui fit qu’en

la corrigeant peu à peu , i'en ſis inſenſiblement vnc ſeconde,
en laquelle rencontrant encoreïdesſiinconvenients que ie ne

pûs ſouffrir, pour y apporter le remede i’en compoſay vne

troiſieſme , qui va par reſſorts , &c qui eſt treS—ſimple en ſa.

conſtruction , c'eſt celle de laquelle , comme i’ay deſia dit, ie

me ſuis ſervy pluſieurs mois au veu 8c ſçeu d’vne infinité de

perſonnes , 6c ui eſt encores en eſtat de ſervir aurant que ia.)

mais , 8c toutes ois en la perfectionnant touſiours, ie trouvayj

des/raiſons de la changer, 8c en ſin recognoiſſant dans toutes;

ou ’de la difficulté d'agir, ou de la rudeſſe aux mouvements, ou

de la diſpoſition aſc corrom pre trop facilement par le temps

ou parle tranſport, i’ay pris la patience de faire iuſques à plus

de cinquante modelles, tous differens, les vns de bois, les au:

tres d’yvoire 8c d’ebene , 8c les aurres de cuyvre , avant que

d'eſtre venu à l’accompliſſement de la Machine que mainte

nant ie fais paróiſtre ,laquelle bien que compoſée de tant de

etites pieces differentes , comme tu pourras voir , eſt toutes.r

fois tellement ſolide, qu’a res l’experience dont i’ay parlé cy
devant , i’oſe te donner aſſiéurance que tous les efforts qu’elle

pourroit recevoir en la tranſportant ſivloing que tu voudras,

ne ſçauroient la corrompre ny luy faire ſouffrir la moindre

alteration. . r ..

En fin (cher L E CT E vn) maintenant que i’eſtime l’avoir

miſe en eſtat d’eſtre veuë, 6c que meſmes tu peux, ſi tu en as la

curioſité, la voir ôc t'en ſervir, Ie te prie d’agréer la liberté ?ue

ie prens d’eſpérer, que la ſeule penſée à trouver vnc troi ieſÎ

me methode pour faire toutes les operations Arithmetiques,

totalement nouvelle, 6c qui n’a rien cle commun avec les deux

methodes vulgaires de la plume 6c du jetton , recevra de toy

quelque eſtime , 8c qu’en approuvant le deſſein que i’ay eu de

te plaire, en te ſoulageant ,tu me ſçauras gré du ſoin que i’ay
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pris pour faire ?ue toures les operations qui par les preceden

tes methodes ont penibles, compoſées, longues, 8c peu cer

' taines z deviennent faciles, ſimples, promptes, 8c aſſeurées.
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, Les Curieux qui—deſireront voir vnc telle

Machine,s’addreſlèront s’il leur plaiſt au

ſieur de ROBERVAL Profeſſeur ordi

naire és Mathematiques auCollege Royal

de France,qui leur fera vOir ſuccinctement

8C gratuitement la facilité des operations,

en fera vendre, 8C en enſeignera l’vſage.

Ledit Sieur de. Roberval demeure au

College Maiſtre Gervais , ruë du Poing,

proche les Mathurins z On le trouve tous

les matins iuſques à huict heures , 8c les Sa—~

medis tOUte l’apreſdiſnée. '


